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élaient , il faut le dire , forl imparfaites.
Presque tous renoncèrent aux machines
pour reprendre la fabrication d'après les
anciens systèmes.

M. Mange persévéra , perfectionna les ma-
chines avec l'aide de son mécanicien ,
F.-A. Vogler ; en 1S39 il quit ta les affaires
laissant ses machines à son gendre , 13. Ritt-
meyer , lequel , l'année suivante , les passa a
son /ils Frapp6i$-Elysée Rittmeyer. Celui-
ci , aidé de Vogler , réussit enfin à améliorer
les machines et les produits fabriqués , de
manière à créer une industrie produc tive.

En 1852, la fabrique de Saint-tïeorges ful
autorisée k construire des machines avec
tous les perfectionnements de Hittmeyer.
Les autres fabricants , constatant les succès
éclatants de celui-ci , achetèrent les machi-
nes de Saint-Georges , et l ' industrie nou-
velle prit un si rapide développement ,
qu 'aujourd'hui il existe en Suisse huit fa-
briques de machines, dont plusieurs occu-
pent quelques centaines d'ouvriers , qui
suffisent k peine aux commandes. Des ma-
chines à broder fonctionnent dans la galerie
du travail , ou le public peut les voir mar-
cher dans toute leur ingénieuse simp licité

Voici quelques données statistiques inté-
ressantes. En 1872, 6324 machines fonction
naient en Suisse ; en 1870, 10,237 ; en 1880,
13,375; en 1882, 14,882. En oulre , 2200 ma-
chines travaillent dans le Voralberg poui
l'industrie suisse. Il existe 9257 machines
dans le canton de Saint-Gall ; 2482 , en
Thurgovie ; 2293 dans l'Appenzell; 599 dans
le canton de Zurich. Glaris , Argovie , Gri-
sons el Sehwyz cn ont quelques dizaines.
Saint-Gall est la première ville d'exporta-
tion de la Suisse.

Les 17,000 machines ii broder , avec les
frais des locaux qu 'elles occupent , ont
coûté 00 millions. Cetle industrie emploie
45,000 ouvriers et rapporte 80 millions do
francs chaque année à la Suisse. La ma-
jeure partie de celle somme reste dans le
pays , parce que la matière première est
peu coûteuse , el que seul le travail lui
donne sa valeur vénale.

Bans ces derniers temps , la broderie à la
mécanique se transforme , el d'industrie de
fabrique, elle devient industrie domestique ,
ce qui otïre des avantages immenses sous

sespoir s'empara de cette Ame. « Je sens, criuit-il ,
une main qui me traîne au tribunal de Dieu. »
El tournant vers la ruelle de son lit des regards
effarés: t Le diable est là ; il veut me saisir..* Je lc
vois... Je vois l'enfer... Cachez los-moi I » Enfin ,
il se condamna lui-même réellement à ce festin
auquel son i gnorance ot sa passion antibibli que
avaient fait asseoir plus d'uno fois le prophète
Ezé-hiel; et, sans moquerie cette f ois-là, dans un
accès do soif ardente , il poita à sa bouclio son
vase do nuit et on vida le contenu. Puis il poussa
un dernier cri , ot exp ira au milieu de ses ordures
et du sang qui lui sortait par la bouche et les na-
rines.

Entre les récits philosop hi ques et celui-ci , il n 'y
a pas d'hésitation possible. Les philosop hes, trop
habitués par Voltaire lui-même ii mentir , avaient
encore le mot d'ordre de so tairo, et il avait été
expressément défendu à tous les gens do la mai-
son de parler. Mais Tronchin avait parlé, lui ;
et c'est sur les conversations de Tronchin quo
s'appuyaient tous les narrateurs dout on vient do
lire les récils condensés. Non seulement il avait
parlé , mais il avait écrit. Le 20 juin, quelques
jours après la mort do Voltaire , il avait adressé ù
Charles Bonnet cette lettre , conservée en ori ginal
u Genèvo :

« Si mes princ ipes avaient eu besoin que j'en
serrasse le noeud , l'homme que j'ai vu dépérir,
agoniser el mOûril sous mes yeux, on aurait fail
un nœud gordien; et . en comparant la morl d'un
homme de bien, qui n 'est que la fin d'un beau
jour a celle de Voltaire , j'aurais vu bien sensible-
ment la différence qu 'il y a entre un beau jour et
uno temp ête, entre la sérénité de l'Ame d'un, sage

lous les rapports. Hommes , femmes el en*
l'anls peuvent s'y emp loyer.

Nous avons parlé jusqu 'ici de la broderie
mécanique au point plat; il y a encore lu
broderie au point de chaînette , qui se l'ait
aussi avec cles machines , mais d' un p lus
pelit modèle et donl la plupart n 'ont qu 'une
aiguille ; elle s'applique à la confection des
rideaux , stores , elc, avec ou sans applica-
tion. Elle occupe 3000 ouvrières dans los
cantons de Saint-Gall el d'Appenzell ; mais
la place de Saint-Gall fait travailler aussi
pour son compte un nombre égal d'ouvriè-
res dans le Voralberg autrichien.

La broderie Une à la main el au poinl plat
se fait surtout dans le demi-canton d'Appen-
zell (Rh.-Int.). Comme la précédente , elle
a soulTerl passablement , pendant plusieurs
années, de la concurrence étrangère aussi
bien que de l'introduction des machines.
Mais depuis quelque temps , ces deux bran-
ches ont trouvé le moyen de se relever en
abandonnant les genres ordinaires el cn per-
fectionnant , sous la direclion de maîtres
habiles , leurs dessins el leur travail. Leurs
produits atlestenl en eilet un progrès très
sensible , sous le rapport de l'ornementa-
tion , du goût et du style.

Parmi les exposants , nous ne citons que
lc petit nombre de ceux qui appartiennent
à la Suisse romande. M. Depierre, de Saint-
Gall et Lausanne, a exposé des rideaux
et broderies à la main , des rideaux de cou-
leur , et de la broderie paille. M"1" Rédiger,
a Avenches , fabrique de longues bandes
brodées à la main pour ameublement de
salon. M,u° Kohler, k Genève , a exposé un
tapis de lit fait au crochet. Enfin divers
couvents ont envoyé des ornements d'autel
brodés avec cette perfection un peu minu-
tieuse quo les religieuses apportent k la
confection des objets destinés au culte.

NOUVELLES SUISSES
MILITAIRE . — Le département militaire

fédéral a pris, en date du. 11 août , les déci-
sions suivantes au sujet de la remise du re-
volver calibre 7,5°"" aux officiers des armes
non-montées :

1. La section administrative du matériel
de guerre fédéral est chargée de remettre
le revolver calibre 7,5",m. ordonnance de

qui cesse do vivie et les tourmentsalTroux do celui
pour qui la mort est lo roi des épouvantomenls...
Cet homme donc , était prédestiné a mourir dans
mes mains. »

Et Tronchin répète co que nous avons déjà
rapporté de ses conversations avec Voltaire , des
folies du couronnement, des engagements avec
l'Académie, et il continue: « De ce moment-lé ,
jusqu 'à sa mort , ses jours n'onl plus été qu 'un
ouragan de folies. Il en était honteux. Quand il
mo voyait , il m'en demandait pardon ; il me ser-
rait les mains ; il me priait d'avoir pitié do lui et
de ne pas l'abandonner... » Et Tronchin continue
son récit jus qu'aux drogues « prises eu bonno
fortune , • jusqu 'il • toutes les folies • qui hâtèrent
la mort de Voltaire , et le jetèrent « dans l'état de
désespoir et de démence lo plus affreux; » el n
finit: c Je nemo le rappelle pas sans horreur. Dès
qu'il vit quo tout co qtfil avait fait pour augmen-
ter ses forces avait produit un effet tout contraire ,
la mort fut toujours devant ses youx. Dùi ce
moment , la race s'est emparée de son ûme.
Rappelez-vous les fureurs d'Oreste : Furt t s agt-
tatus obiil. • . , , ,

Plus tard , los gens de la maison eurent la lan-
gue déliée , et parlèren t à leur tour : « Si le diable
pouvait mourir , ont-ils raconte , il ne mourrait
pas autrement. •» , ,

Enfin Belle-et-Bonne , revenue ades sentiments
meilleurs , paria ; el, pendant les fréquents séjours
que son frère , évoque d'Orléans , faisait chez ello
à Paris , le secrétaire de l'évêque, devenu évêque
ii son tour , recueillit de ses lèvres, dans l'èpanelie-
ment do l'intimité , tous los détails do la mort de
Voltaire. Or, aucune des particularités les plus

1882, aux officiers de l'élite, k J' exception
des officiers de cavalerie et des ofliciers
montés d'artillerie, pour le prix réduit de
27 fr., soit 27 fr. 60 si l'envoi se fait par la
poste.

2. Les officiers qui possèdent déjà le re-
volver calibre 10,4'"m, ordonnance de 1878,
n'ont pas le droit d'obtenir un revolver mo-
dèle 1882, au prix réduit , et le premier ne
peut pas non plus être échangé contre le
dernier.

3. Les officiers qui ont le droit ee se pro-
curer le revolver, doivent s'adresser directe-
ment à la section administrative du matériel
de guerre fédéral et lui envoyer en même
temps leur livret de service pour y inscrire
le numéro du revolver.

4. On peut se procurer la munition de
revolver auprès des débitants de cartouches
patentés, et l'on peut aussi se procurer
l'étui-crosse de M. le directeur Schmidt , au
prix de revient, en le demandant à la fabri-
que fédérale d'armes à Berne.

5. Les revolvers pourront être remis à
partir de la fin de septembre prochain.

EXPOSITION . — A la fin de cette semaine
aura lieu k Zurich la fête des exposants et
la distribution des récompenses.

.Le Conseil fédéral a délégué à la solen-
nité MAI. Schenk et Hertenstein.

NATIONALBAIIN. — Les experts fédéraux,
MM; Scheurer , Bory et Zemp, sont réunis à
Berne ; la conférence durera plusieurs jours
qui seront consacrés k la rédaction du rap-
port au Conseil fédéral.

Dimanche dernier , la commune de Win-
terthour a ratifié , par l'organe de son as-
semblée générale, ses engagements finan-
ciers pour le cas où elle serait déliée de la
solidarité avec les trois communes argo-
viennes. Le Grand Conseil de Zurich a dé-
cidé de prêter k la commune de Winter-
thour un million de francs, à intérêt minime,
pour la même éventualité.

Le comte San Miguel, ministre du Por-
tugal près la Confédération , a été nommé en
la même oualitè à La Hâve.

Berne
On écrit du Jura bernois à la Gazette de

Lausanne :
« Ce qni se passe actuellement dans ]e

horribles ot los plus ignobles, relatéos par les
précédents narrateurs , ne manquait a ses récits,
pas mémo les ordures dont se remplit la bouche
expirante qui on avait tant vomil

Ainsi finit vers onzo heures du soir , co long fes-
tin de Balthazar , pendant lequel l'impie avait
souillé tous les vasos du temples. Mais lo sacri-
lège était mort de terreur en voyant uno main
vengeresse écrire sur la muraille de ïa chambre
funèbre et lui jeter en défi la formule de ses blas-
phèmes : « Ecrase doncl'lnfaino ! »

Ce qu on vient de lire résume ce qui pout s'ap-peler la tradition unanime ot constante du mondereligieux sur la morl de Voltaire , et le tableau dé-roulé tout u l'heure ne se compose que do traitsempruntés aux principales pointures qui en ont
ele laites. Toujours plus ou moins contestée dans
le monde philosophique , mais pur simplo aflirma-
tion contraire plutôt que par discussion el oppo-
sition de témoignages, cette tradition a été «bor-
dée en faceel violemment attaquée en ces derniers
temps , notamment par des écrivains do profession :
M. Courtat , dans sa défense do Voltaire contre
ses amis ot ses ennemis (1873), et M. Desnoire-
terres , dans la huitième série (187G; do son grand
ouvrage sur Voltaire ot ia société française au
dix-huitième siècle. L'un et l'autro, ils ont étudié
soigneusement la question , et l'on peut dire qu 'ils
l'ont épuisée dans lo sons et au profit de leur
thèse ; l'un ot l'autre , ils out eu pour objectif lu
première leçon (1867) du récit du Voltaire , sa vie
el ses œuvres, reproduit , avec quelquos modifica-



Jura bernois est bien ue nature a inquiéter
le radicalisme. H perd partout visiblement
du terrain. A Porrentruy, la majorité s'est
accrue de plusieurs centaines de voix depuis
le 26 novembre de l'année dernière. Les
Franches-Montagnes ne se sont point lais-
sé ébrécher. A Deiémont , le préfet , si
hautain , si autoritaire envers ses admi-
nistrés, est k la veille de perdre le peu de
popularité qui lui reste. Mais c'est surtout
dans le district de Moûtievs que le régime
actuel voit son prestige s'amoindrir de jour
en jonr. Qui aurait cru , en eiiet , que M. le
député Moschard , si détesté du radicalisme
jurassien , serait nommé à Moûtiers et k
Tavannes ? Cette double élection en dit plus
à elle seule que les chants de victoire en-
tonné par le Démocrate.

Du reste, quand on observe ce qui se
passe dans le camp radical , quand on voit
combien peu de liberté on y laisse aux élec-
teurs, il semble que les hommes du Démo-
crate auraient tout intérêt à se taire.

Voici un fait pris au hasard :
M. le député Moschard avait, été nommé

dans l'arrondissement de Tavannes à la ma-
jorité de 425 voix contre 360. Mais que fait
le bureau de dépouillement du scrutin ? Sous
prétexte de quel ques irrégularités commises
dans les communes conservatrices, il annule
et écarte les suffrages recueillis dans ces
communes, et ne tient compte .que des bulle-
tins rentrés dans les communes radicales ;
puis il proclame la nomination des candidats
de son bord par 200 voix contre 150. Ce
mode de procéder n'a naturellement point
été du goût des conservateurs, et plainte a
été portée par eux contre cette manière ca-
valière de se forger une majorité fantaisiste.

Quand on se permet de pareils faits, on
est bien mal venu à parler des infractions
imaginaires d'autrui. »

Zurich
Le Grand Conseil a écarté, par 125 voix

contre 2, une pétition qui demandait que la
loi contre le phylloxéra ne fût pas exécutée.

Le conseil d'Etat vient de publier sur la
vaccination une ordonnance qui la rend pu-
rement facultative tout en en conseillant l'ap-
plication.

** *Le compte d'Etat pour 1882 boucle pai
un déficit de 116,166 fr. 53 cent.

Par 79 voix contre 74, le Grand Conseil
a décidé de conseiller au peuple le rejet de
l'inventaire obligatoire au décès, question
sur laquelle les électeurs seront appelés à
voter en suite d'nne proposition procédant
du droit d'initiative.

l-jucerae
L'école des recrues des instituteurs s'est

ouverte le 9 juillet k Lucerne. Elle se ter-
minera le 25 août. Le nombre des institu-
teurs qui y ont participé est de 255, dont
8 Fribourgeois. Le commandant de l'école
a été très content de la troupe jusqu 'à ce
jour : le tir surtout a donné des résultats
surprenants. En effet, plus de 70 soldats
d'une seule compagnie sont sortis de la pre-
mière classe avec moins de 100 coups tirés.
Aux grandes distances (800 m.), feux de
salve, on a compté 95 % l̂ e coul,s touchés.
Pour terminer l'école, la troupe a fait de-
puis samedi dernier à mardi une course
dans les hautes Alpes. Elle a été en chemin

tions et additions importantes,dans les pages qui

E 
récèdent. M. Courtat , moins impartial dans sa
rochure que ne le feraient supposer lo titre et la

préface, n 'aborde guère les amis de Voltairo que
pour loa louer et pour les suivre , et c'est contro
ses ennemis , passés et présents, qu 'est dressée
touto l'attaque , qu 'est ôdifiéo toule la défense.
Mais c'est l' auteur du Voltaire do 18G7, cause uni-
que ou princi pale do sa brochure , — quoi qu 'il
attribue à un brillant article do Louis Veuillot
l'honneur contestable do l'avoir suscitée, — qui a
été son point do mire, comme lo prouve l'achar-
.len.enl UVP.C lequel il lo poursuit d'un bout i-l'autre , et le nombre bien supérieur de pages et
d'attaques dispersées, en bloc, ou dirigées contre
lui. b

De tout cela, et do la brochure ontière , rien no
mérite guère do considération , excepté l'étude
trôs sérieuse qui y estfaite do la mort de Voltaire .
Il y a Ift des rensei gnements qui ne se trouvent
pas ailleurs, ou qui n 'avaient pas été signalés avec
celte suito et cet ensemble. -M.Desnoirestorres lui
cn a emprunté plusieurs , commo nous allons faire
à notre tour , et y ajouté tout ce qu'une discus-
sion passionnée pout leur donner de force. Posté-
rieur au Voltaire de 18G7, le grand ouvrage de
M. Desnoirestorres , dont quolques chap itres seuls
avaient été publié s antéiieuremeiitdans la Revue
des Provinces, n 'apparut pas trop ouvertement
voltairien dans ses premiers volumes. On y plai-
dait bien avecexcôsles circonstances atténuantes ,
mais les gros griefs contre Voltairo étaient loya-
lement signalés , el le coupable abandonné plus
d'une fois ft la sentence vengeresse des chrétiens
el des honnêtes gens. A mesure que l'ouvrage

de ier jusqu'à Gœschenen, pnis a escaladé
une partie du Gothard. Sa première halte
fut Real p. C'est là qu 'on passa la nuit. Di-
manche à 4 heures on quittait Réalp pour
passer le col de la Furka, et à 11 heures la
troupe arrivait au glacier du Rhône.

Elle escalade ensuite le Grimsel , et va
passer la nuit à Guttanen , premier village
bernois depuis le Grimsel , après 16 heures
de marche. Aussi, à Guttanen , M. le colonel
Bindschedler tèmoigî.-a-t-il son contente-
ment à la troupe.

Lundi , la course était moins longue , mais
encore pénible. En effet , il fallait se rendre
par Meiringen au Bruni g et à Lungern où
l'on campa la troisième nuit . Enfin , mardi ,
l'on rentra.

L'inspection de la troupe aura lieu jeudi
et vendredi.

On annonce la mort de M. Henri Bm.d-
schin ,:chef d'exploitation delà ligne du Righi ;
cet intelli gent technicien vient de succomber
à une longue maladie.

Tessiu
M. le Dr Emma et son frère ont été arrêtés

àlasuiti  de l'agression commise dans l'église
de Blénio, sur le curé Rinaldi, le jour de
l'élection de deux députés.

Vaud
On lit dans le Courrier du Léman :
Nos lecteurs connaissent déjà les a.ents

de la fameuse banque anglaise, appelée la
Victoria. Cette banque n'existe pas et les
prétendus agents sont sous les verrous. A la
suite d'une plainte portée par quelques ci-
toyens de Lausanne, Monsieur le juge infor-
mateur a fait arrêter samedi après midi , un
nommé V. de K., Prussien, contrôleur ou
directeur de la dite société. Un autre as-
socié, le nommé 0., Français, a été arrêté
samedi soir , au passage des deux trains k
Cossonay, par un agent de la police de sû-
reté.

Cette banque annonçait que le siège social
se trouvait à Paris, boulevard Hauss-
mann , 162 ; mais des renseignements arri-
vés de cette ville ont appris que ni la so-
ciété ni les bureaux n'existaient réellement;
il n'y avait qu 'une simple enseigne à l'endroit
indiqué.

Ces messieurs sont à Lausanne depuis le
mois de mai et ont de nombreux émissaires
dans le canton . 11 paraît qu 'un grand nom-
bre de personnes se sont laissées duper par
ces flibustiers , qui ont fait d'innombrables
dettes dans notre chef-lieu. On les a écroués
dans les prisons de l'Evêché.

On écrit à VEstafette :
Dn biographe, armé d'une héroïque pa-

tience , a fait des recherches afin de savoir
ce qu 'a été M. de Montyon et après six mois
de labeur , il s'écrie dans le Petit journal
pour rire, N° 416 :

J'aurais mieux fait de mo croiser les bras.
En effet, il faut se rendre , ce M. de Mon-

tyon qui a fondé taut de prix de vertu , cet
ami de l'humanité , qui , tous les ans , fait
écrire par ses dons tant de livres à la ma-
nière de Berquin , n'a été un bon cœur qu'a-
près sa mort.

Lorsqu'on publia son testament, où se
trouvaient tant de prix en l'honneur des
gens de bien , M. Royer-Collard s'exclamait:
il n'aurait jamais fait toutes ces belles cho-
ses de son vivant.

Durant sa vie, ce fut un financier avide

avance et se poursuit , lo voltairianisme s y dé-
couvre et s'y accentue toujours davantage, et vers
lu fin , particulièrement enco qui touche à la mort
do Voltaire , il s'y déclare presque en plein. Cer-
taines réserves encoro, imposées par les conve-
nances ou commandées par une conscience natu-
rellement honnête , nous n 'osons dire chrétienne ;
mais, on revanche , aigreur et passion , et môme
accusations cl insultes gratuites. Lo Voltaire do
1867, étudié dans lo cours do la composition des
derniers volumes, a-t-il produit ce triste effet sur
l'historien Ht ledisci p lo plus ou moinsinconscion
do ^l'irascible philosophe? On lo dirait , car , si
l'on affecte de no lo jamais citer, il est manifeste
qu 'on l a  toujours en vue.

Mal gré los efforts successifs do MM. Coûtât et
Dosnoiresterres , la tradition reli gieuse touchant
la mort de Voltaire subsiste dans tous ses princi-
paux points , et nous parait toujours avoir sur la
tradition philosophi que , mémo corrigôo par do
notables concessions , l'avantage de la vraisem-
blance et de la vérité. C'est ce que nous avons à
démontrer on finissant.

Avant d'entrer en di scussion, signalons la tac-
tique générale de MM. Courtat et Desnoirestorres.
Kilo se réduit ft deux points : un procédé constant
d'élimination , et uno lin de non-recovoir toujours
opposée.

Toile particularité esf-ello omise dans tel nar-
rateur , telle particularité encore dans tel antre ,
quel quefois dans un second récit du môme, on en
conclut qu'ollo est fausse ; el ainsi , d'élimination
on élimination, on arrive ft biffer toutes les cir-constances épouvantables do la mort de Voltaire.
Avec ce procédé algébrique , on effacerait toute

et un créancier impitoyable, ayant toujours
un bataillon d'huissiers à ses ordres , et
voici, d'après son biographe, un trait qui
m'a frappé :

On cite dit-il , des villages tout entiers du
canton dc Vaud , cn Suisse, qu 'il a ruinés au
moyen ele l'usure ct de la saisie.

j 'ignorais absolument , et vous probable-
ment aussi , que notre pays eût payé un tri-
but k M. de Montyon.

On apprend chaque jour quelque chose,
mais ponr compléter cette indication som-
maire du journal parisien , je voudrais enga-
ger tous ceux de vos lecteurs qui pourraient
la comp léter de bien vouloir le faire par l'in-
termédiaire de l'Estafette. 11 y a là un fait
curieux à vérifier.

Valais
M. Albert Kamipfen , originaire de Bri-

gue, directeur des beaux arts en France , a
présidé dernièrement la distribution des prix
au conservatoire de musique de Paris eu
remplacement de M. Ferry, président du Con-
seil des ministres et ministre de l'instruction
publique; on peut lire au Journal officiel le
discours qne Mi kmmplen a prononcé à cette
occasion et qui est un modèle du genre. Les
Brigtiois peuvent être fiers de leur combour-
geois. M. Kamipfen est le descendant du
chirurgien-major de ce nom , qui après le
licenciement des régiments Suisses, en 1830,
se fixa définitivement à Paris , où il s'était
créé une vaste clientèle.

Uue lettre adressée dernièrement de Zer-
matt au Journal de Genève signalait comme
une anomalie sans exemple que la vallée
possédât une route carrossable de Saiut-Ni-
colas à Zermatt , et alléguait que quel ques
gros bonnets de Viège mettaient depuis plu
sieurs années empêchement à ce qu'elle tût
continuée jusqu 'au bas dans la vallée du
Rhône.

La solution de continuité existe, en effet ,
au grand déplaisir des milliers de voyageurs
contraints de faire à pied ou à cheval le
trajet de Viège à Saint-Nicolas ; mais que le
mauvais vouloir de quel ques individus puisse
paralyser les bonnes dispositions des autori-
tés supérieures du canton , c'est ce qui est
inadmissible et résulte d'ailleurs du fait sui-
vant :

L'acte de concession autorisait la Com-
pagnie du Simplon à s'arrêter à Viège tant
que la traversée du Simplon ne serait pas
assurée, mais la Compagnie jugea qu 'il était
de son intérêt de construire le chemin jus-
qu'à Brigue, à l'entrée du grand tunnel , pour
bien constater que les obstacles considéra-
bles qu'on rencontrait alors aux abords du
tuunel du Gothard n'existaient pas au Sim-
plon. Le bourg de Viège, qui aurait désiré
rester tête de ligne, au moins pendant quel-
ques années, et tout le district s'opposait
au projet de la Compagnie ; ce qui n'empêcha
pas le Grand Conseil de l'encourager par un
subside important.

Il y a qua ante ans Zermatt n'était visité
que par des géologues, tels que de Charpen-
tier, Studer et Venetz , qui allaient y étudier
le régime des glaciers, par les botanistes qui
y découvraient des plantes nouvelles , et par
quelques touristes intrépides. C'est le curé
qui leur donnait l'hosp italité et, en fait de
viande, du mouton salé.

Le premier hôtel fut construit par M. Cle-
meii--, il y a une trentaine d'années. A cette
même date , M. Maurice Barman , chef du
département des ponts et chaussées, qui en-

l'histoire. même 1 histoire évangélique; tandis que
Ui critique véritable consiste ft chercher dans loa
divers témoins tous les détails d'un fait, ft los
réunir, bien loin d'en éliminer aucun , après en
avoir vérifié la valeur , et ft en composer un lécil
comp let.

On rendrait encore toute histoire impossible
avec la fin de non-recevoir opposée à tous les
narrateurs : pas do témoin vivant ou ayant parlé
devant des vivants , nous objecte-t-on sans cesse ;
pas de narrateur qui ait cité uu témoin vivant
encore , qui n 'ait attendu sa mort pour produire
sa déposition. Or, on a beau jou ft faire parler lee
morts I

Exagérée en fail , nous le verrons , l'objection
est inadmissible en droit. Souvent , ft uno certaine
distance, il n'y a que les morts qu 'on puisse faire
parler , et il ne s'agit plus quo de savoir s'ils oni
vraiment parlé vivants, si leur parole est en ello-
mèmo digne do foi , ol si olle nous a été fidèlement
transmise.

Sans aucun doute , l'histoire vivante , écrite par
des vivants ot sous les yeux dos vivants, peut
offrir une gavant-e toutospécialo . bion quo la pas-
sion , toujours vivanto aussi,réussisse ft embrouil-
ler les faits les plus clairs et ft déconcerter la
critique lu p lus loyale, comme nous lo voyons
en tant do polémiques journalières : mais si
écrite en d'autres condilions , ollo est exposéo, par
défaut do contrôle possible, ft entraîner dans sou
cours quel ques détails apocryp hes, son cours lui-
môme, pourvu qu 'on puisse remonter ft la source
certaine , ne roulera pas moins dans son ensemble
les eaux de la vérité.

(A suivre.)
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SŜ ea °U ' M8r Cataldi, préfet des
SS * ̂ v 0-utlfi cales, délégué pour repré-
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d'ailleurs , par les politiques chinois qui crai-
gnent que la France cherche, tôt ou tard , à
s'agrandir aux dépens de la Chine. Le diplo-
mate chinois a ajouté qu 'on ne pouvait pas
reprocher à la Chine les précautions qu 'elle
prenait , car elle est presque en cas de légi-
time défense.

Une dépêche adressée de Hong-kong au
Times, dit que des Français ont été pris à
Hai-Zuong, avec 150 canons et 50,000 dol-
lars.

Les Anamit.es seraient se enfuis à l'inté-
rieur.

* *La Gazette nationale de Berlin publie une
note d'après laquelle les diplomates chinois
opposent un démenti à la nouvelle assurant
que les représentants de la Chine près des
gouvernements européens auraient fait re-
marquer au gouvernement chinois qu 'il lui
était impossible de prendre part à la lutte
engagée entre la France et l'Annam.

* *Les pèlerinages sont rentrés dans nos
mœurs. Quiconque a assisté au départ suc-
cessif des six trains qui ont quitté la gare
d'Orléans, daus l'après-midi de samedi, em-
menant à Lourdes chacun leur millier de
pèlerins, aura pu s'en convaincre. Les Pa-
risiens eux-mêmes paraissent s'y être faits.

Ou sait que ce pèlerinage est le pèleri-
nage national , celui qui , depuis un grand
nombre d'années, déjà beaucoup trop grand ,
va demander à I'Immaculée-Conception qui
s'est montrée aux Pyrénées comme un arc-
en-ciel pour la France, la guérison et le
salut de notre pays. Chaque année , il
amène à cette Vierge de Lourdes des cen-
taines de malades; cette année, nous en
comptons un millier. Il lui demande de les
guérir, et de donner ainsi à la France et au
monde un gage de l'autre guérison tant dé-
sirée ; et la Vierge ne reste point sourde ;
elle accorde des grâces nombreuses et in-
comparables et semble dire à tous : Je ne
vous ai point abandonnés, je reste votre
souveraine , et un jour viendra où la parole
de salut que je redis chaque jour au Roi
pour vous sera exaucée.

Nous espérons entendre cette année en-
core , bien que les sigues mauvais se soient
tant multi pliés, cette voix de la miséricorde
d'une mère. (Univers.)

ITAI..IE
Lorsque la catastrophe d'Ischia s'est pro-

duite , le roi était à Monza , le président du
ministère à Stradella , le ministre de la guerre
dans une station thermale en France, celui
de la marine en villégiature à Castellamare,
le ministre de l'instruction publique à Gê-
nes, le ministre des aftaires extérieures à
Capodimonte, près Naples.

Les travaux de fortification du Piémont
avancent rapidement, les hauteurs se cou-
vrent de travaux de défense qui sont reliés
aux forts. Les travaux coûteront sept mil-
lions.

A_¥€_JI_ _KT-ERRE
M.Gladstone.répondantàsirStaffortNorth-

coth dit qu'il sera probablement nécessaire
d'attendre quelque temps encore avant d'en-
trer en communication avec le gouvernement
français au sujet des événements de Tama-
tave, car le gouvernement français n'a pas
reçu à cette heure toutes les informations
nécessaires.

M. Gladstone donne ensuite les détails
qui ont été déjà fournis par lord Granville à
la Chambre des pairs , sur l'emprisonnement
de M. vShaw.

Sir Stall'ort Northcote se déclare peu satis-
fait de la . réponse de M. Gladstone et
annonce qu 'il renouvellera demain son inter-
pellation. (Applaudissements sur les bancs
des conservateurs.)

M. Gladstone réplique qu'il craint de ne
pouvoir fournir demain des explications plus
détaillées , car il serait nuisible à l'intérêt
public de discuter une question aussi compli-
quée avant (pie les deux puissances intéres-
sées n'aient publié la correspondance diplo-
matique relative à cette question.

M. Gladstone, répondant à sir Stafford
Northcote, dit qu 'il n 'y a pas eii d'autres
communications échangées avec M. de Les-
seps et la Société du canal de Suez. _

Mais il ne peut pas prendre l'engagement
que le gouvernement n 'aura aucune commu-
nication à échanger avec cette Société au
cas où les directeurs anglais auraient besoin
d'instructions sur telle ou telle question- Un
engagement pareil pourrait , en effet , para-
lyser l'action des directeurs anglais pendant
une période indéfinie.

Le gouvernement anglais n'est cependant
nullement disposé à entrer sans nécessité

dans une voie ou les intérêts du pays et
l'autorité du Parlement pourraient se trou-
ver engagés.

Il est d'avis, ainsi que les administrateurs
de la Société du canal , qu'un échange de
vues entre le gouvernement anglais, les
commerçants anglais et les autres nations
doit précéder , comme démarche prélimi-
naire, toute action plus directe.

ini,.i.\i»i;
M. Lynch, député parnelliste, a été élu

député par le comté de Sligo (Irlande), par
1595 voix, contre M. O'Hara, conservateur ,
qui en a obtenu 1020.

A Coatbrid ge, près Glascow, des désor-
dres suivis de rixes se sont renouvelés lundi
matin. Les catholiques ont refusé d'obéir
aux sommations de la police gui leur enjoi-
gnait de se disperser. Il s'en est suivi un
conflit , et les émeutiers n'ont pu être dis-
persés qu 'avec les plus grandes difficultés.
On a dû opérer une vingtaine d'arrestations.

AI_T.E__tIAC.Nl_}
Les festivités du centenaire de la mort de

Luther ont commencé. C'est Erfurt qui a
inauguré la série des villes jubilantes. Cette
fête n 'a eu rien moins qu 'un caractère reli-
gieux, à moins qu 'on ne fasse passer pour
tels les discours contre l'Eglise, les institu-
tions et le clergé catholiques prononcés par
les prédicants fanatiques Rogge, dePotsdam ,
Baur, récemment nommé surintendant en
chef pour la Province rhénane, et par le
professeur Lipsius, ainsi que les vitres cas-
sées chez le curé catholique , M. Frippe , et
d'autres dégâts commis au détriment de nos
coreligionnaires. Toute la fête a eu uu ca-
ractère commercial , carnavalesque et ba-
chique.

Mais il n'y a pas que l'Eglise catholique
qu 'on ait attaquée ; les hommes du Protcs-
tantenverein ont fait passer aux étrivières
les protestants orthodoxes, pour ridiculiser
leur croyance à certains dogmes. Il est cer-
tain qu'au lieu de favoriser les jésuites pro-
testants ou les éléments croyants, la fête du
révolutionnaire par excellence contre l'au-
torité de l'Eglise ne pourra qu'affermir la
Révolution et contribuer à hâter la dissolu-
tion du protestantisme. Bien que les jour-
naux aient rapporté monts et merveilles de
ces festivités, il paraît que la « fête natio-
nale > et la procession historiée ont été si
misérables, que le plus simple cortège du
carnaval colonais la dépassait eu fait de
splendeur et de goût.

I_ S I M < _ -_ I _
Le 'Temps reçoit de Madrid les renseigne-

ments suivants :
L'organe de M. Ruiz Zorilla, El Porvenir ,

vient d'être frappé , ce matin , d'une amende
de 500 fr. pour la publication d'un article
critiquant la politique actuelle.

On continue à opérer de nombreuses arres-
tations à Barcelone, à Séville et dans d'au-
tres chefs lieux de provinces.

Les ministres ont tenu encore un conseil
présidé par le roi. Rien ne sera décidé au
sujet de la date du voyage du roi aux garni-
sons de province , jusqu'à ce que les gouver-
neurs des quarante-neuf provinces aient ré-
pondu s'ils croient prudent de rétablir les
garanties constitutionnelles.

Les bruits relatifs à une crise et à la dé-
mission probable du maréchal Martinez
Campos augmentent.

Les libéraux pensent que M. Sagasta fera
appel au patriotisme des gauches, pour ral-
lier les fractions divisées du libéralisme et
pour la défense de l'ordre et de la monar-
chie.

Dans les cercles , politiques et diplomati-
ques , on assure que le voyage du roi en Al-
lemagne sera abandonné, et l'on croit à la
nécessité de convoquer les Cortès vers la
fin de septembre, pour leur rendre compte
de la suspension des garanties constitution-
nelles.

ÉGIPIE
Jusqu'à ce jour , 23,244 décès ont été en-

registrés en Egypte, mais on peut évaluer à
25,000 le nombre des victimes et à 90,000
environ le nombre des attaques cholériques.

Des rixes ont toujours lieu entre les au-
torités anglaises et les indigènes qui ne veu-
lent pas observer les précautions sanitaires
qui sont prescrites.

CANTON UE FRIHOURG

Nous publierons demain quelques obser-
vations concernant le récit fantaisiste pro-
duit par le Nationul relativement à ce qui
s'est passé dernièrement à la maison de
force.

DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES

EINSIEDELN, 22 août.
La séance française vient d'avoir lieu.

M. l'avocat Folletête, député du Jura, a
prononcé un magnifique discours sur les de-
voirs des laïques, qui doivent, dans cette
paix passagère, gui n'est qu'une trêve, une
préparation à la grande bataille , s'unir au
clergé pour défendre les droits sacrés de la
religion et de la justice.

A midi , banquet présidé par M. l'avocat
Wuilleret.

Ont porté des toasts : M. Wuilleret, à Sa
Sainteté Léon XTTT, M. Blanc, révérend
curé d'Ardon , à la patrie, M. Folletête, à
l'épiscopat , M. Castelli, Tessinois, au Pius-
Verein , M. le chanoine Esseiva, à la Suisse
allemande, M. Benziger, conseiller national,
à la Suisse française , M. Biihlmann, Lucer-
nois, à la femme chrétienne, M. le chanoine
Schorderet aux cantons catholiques, M. Molo,
archiprêtre de Bellinzone , aux autorités
diocésaines du Tessin , M. Hornstein, du
Jura , aux espérances du Jura catholique,
M. Cuttat, révérend curé de Bienne, au can-
ton ultramontain de Fribourg.

M. Wuilleret finit en remerciant l'Abbaye
et la ville d'Einsiedeln pour leur hospita-
lière réception.

Fêteadmirablementréussie. Enthousiasme
général. Ce soir, nouvelle procession aux
llambeaux et. illumination de la ville.

EINSIEDELN, 23 août.
Dans la séance française , M. le chanoine

Schorderet a exposé avec éloquence les rai-
sons qui doivent déterminer les catholiques
à être des hommes d'actions, à grouper leurs
forces pour défendre les droits sacrés de la
religion et de la justice, à l'heure où de si
grands périls menacent l'Eglise. Aux audaces
de la Révolution , il faut opposer l'affirma-
tion énergique de nos croyances. Dieu est
nié , à nous catholiques de l'affirmer; la divi-
nité de Jésus-Christ est attaquée, Jésus-
Christ , c'est le Dieu des chrétiens, Verbe
incréé et incarné, rachetant l'humanité tom-
bée, refaisant les hommes enfants de Dieu :
aux catholiques à restaurer et à glorifier
la royauté de Jésus-Christ.

Unissons-nous pour la défense de l'Eglise
infaillible gardant et nous donnant avec
vérité Jésus-Christ, par la inesse, les sacre-
ments, spécialement parla sainte Eucharistie.

L'orateur développe ensuite la nécessité
de soutenir KEuvre si importante de la
Presse catholique, qui est le grand moyen
pour défendre notre Credo.

M. le chanoine Esseiva signale, en ter-
mes éloquents, les services rendus par l'As-
sociation du Pius-Verein, dans ses œuvres
embrassant la section eucharistique , les
Missions intérieures , l'Œuvre de Saint-
François de Sales.

M. Cuttat , révérend curé de Bienne,
montre les résultats obtenus, par le Pius-
Verein , dans les cantons où son action est
militante , comme au Tessin, à Fribourg,
dans le Valais et le Jura. Il décerne de
grands éloges au catholique canton de Fri-
bourg et à son énergie ultramontaine.

Hier au soir , sermon, bénédiction. La
vaste enceinte du sanctuaire pe ut à peine
contenir la foule pieuse et émue qui s'y
presse.

La ville est brillamment illuminée. Splen-
dide concert : l'orchestre et la Société de
chant rivalisent d'harmonie. La place devant
l'abbaye est comble.

Les associés de la Suisse allemande sont
arrivés par deux trains.

PARIS, 22 août.
La dernière dépêche de Frohsdorf, datée

d'une heure du soir, dit que le comte de
Chambord vient d'avoir une crise qu'on a
cru être la dernière. Le' malade est actuel-
lement plus tranquille ; le danger semble
être momentanément écarté.

CH-.0 __. Q UE & FAITS DIVERS

On annonce l'arrivée à Paris, dit le
Figaro , d'un geutilhonime polonais , qui y
viendrait pour réclamer à l'Etat la baga-
telle de deux millions de francs. Un de ses
ancêtres aurait prêté à Louis XIV une
somme de 280,000 livres. Les cancans af-
firment que le billet existe encore et sera
présenté à M. Grevy. Pauvre gentilhomme
polonais ! Sa créance est bien véreuse !

Les dernières fouilles pratiquées par



l'Ecole française d'Athènes dans l'île de
Délos ont amené une découverte bien inté-
ressante, savoir celle d'une maison particu-
lière de l'époque d'Alexandre.

Cette maison, découverte près du théâtre
d'Apollon , comprend douze pièces et une
cour. Le pavé de cette dernière est en mo-
saïque très remarquable, représentant des
fleurs et des poissons. Au milieu de la cour
se trouve nne citerne remplie d'eau.

On croit que cette maison faisait partie
de tout un quartier de la ville, et on espère
que des fouilles ultérieures feront découvrir
d'autres constructions de la même époque.

On écrit de Cythnos que , depuis quelque
temps, le sol de l'île est ébranlé presque
tous les jours par de légères secousses de
tremblement de terre. Le tremblement d_
terre, qui a été sensible à Athènes dans la
nuit du 5 au 6 août, a été ressenti à la même
heure dans les îles de Syra et de Ténos. Dc
fortes secousses de tremblement de terre ,

Des représentants
sont demandés pour une distillerie d'eau-de-
cerises renomée. Inutile de se présenter sans
de bonnes références. S'adresser à JLéon
Girod, 70 rue des épouses à Fribonrg.

(47-45) (569)

A vendre ou à louer
nne maison avec un commerce en pleine acti-
vité. Avantageusement situé. Adresser les
offres aux luit. H 568 F Agence de Publicité
niuns.ci iS - .-_ -- .  & Vogler à Fribourg.

(550)

PATRO NAGE
Une jeune feiuuié française possé-

dant de bous certilicats désire trouver de
l'occupation soil comme lille de chambre
soit comme concierge , dans une famille ou
un établissement charitable. S'adresser au
directeur. , (103)

On -leniumle ponr le canton de Zone
une personne pour la cuisine et le ménage
de 22 à 30 ans , on désirerait qu 'elle sût un
peu l'allemand. (99)

On prendrait un jeune homme en
pension dnns une paroisse catholique du
canton de Neuchàlel. Bonnes condilions.

EN VENTE
-A. l'ix-tipx*im.erie catholique
le compte rendu de la réunion cantonale de
VAssociation suisse de Pie IX  à Vuisternens
e 4 juin 1883. Prix : 50 cent.

®8<_!><__3___WÏ-2SS
de propagande

La médaille miraculeuse de Marie
Immaculée, ou les espérances de
l'Eglise. Prix .. . . . . SO cent

Le Congrès eucharistique de Liège.
Discours dc MM. elc Belcastel ct
Verspeyen 20 cent
Le respect humain. . , . . HO cent
Les Indulgences 20 »

On demande
un ou deux ouvriers cordonniers. S'adresseï
ii linge».» Bourqui à Fartiagny-le*
Grand. W

NOUVEAU MAN UEL
ctu. Tiers-Ordro séculier

de saint François d'Assise
SO -.- -ii l.

NOUVELLE RÈGLE
du Tiers-Ordre de saint François d'Assise

15 cent.
En vente à l'Imprimerie catholique.

GERBES POÉTÏQUËS
par Louis GROSS,

édition de luxe, avec portrait de
l'auteur et préface par M. Biolley, con-
seiller d'Etat. Prix : 3 fr. 50

NOTICE HISTORIQUE
SUR SAINT KIAURICE ET SA LÉGION

forte brochure traduite de l'allemand,
avec des notes inédites. Prix ; 50 c.

En vente à VImprimerie catholique et p
V Imdri iucric Schmidt à Sion.

qui se sont répétées plusieurs ibis, à quel-
ques heures d'intervalle, ont été ressenties
aussi au mont Saint-Dôca, à Corfou.

"UNE CATASTROPHE DANS _,'â__êR__ _UE CBî.-
ïIULE. — L'île d'Ometepec, dans le lac de
Nicaragua a été, d'après la Gazette de Colo-
gne, littéralement inondée par les torrents
de lave d'une éruption volcanique, qui ont
comblé des vallées entières et enterré sous
leurs masses incandescentes toutes les habi-
tations, de nombreux troupeaux de bétail et
tontes les terres productives.

L'éruption a commencé le 19 juin : ce jour-
là s'est ouvert un nouveau cratère , duquel ,
au million d'un tremblement de terre, s'est
échappé un lleuve de lave qui s'est dirigé
sur Las Pilas.

Deux jours pins tard , plusieurs montagnes
se sont fissurées et la lave a jailli de tous
côtés, en sorte que les habitants de l'île in-
fortunés ont pris la fuite épouvantés.

De Granada, de Rivas et d'autres villes

_E-SPO_SïTï6KT
internationale, Coloniale ei d'exportation {j etterale

AMSTERDAM1883
OFI C H E S T F L E

De 60 Musiciens deux fois par jour au centre des Restaurants.
Les Jardins sont éclairés a la Lumière électrique el accessibles au public jusqu 'à minuit.

FÊTES ET CONCERTS TOUS LES SOIRS
NOTA. — Los étrangers trouveront dos appartements non-seulement dans les Hôtels et Maisons

moublics, mais enooro aux Agences dans toutos los Gares do Chomins do 1er.
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RECUEIL MEMUEU LITTÉRAIRE , HISTORI Q UE
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Douze années d'existence ont consacré l'opportunité et la nécessité do cette
publication , qui complète le cycle des feuilles périodi ques éditées par l'Impri-
merie catltolique.

La liovue de 1» suisse caiiioU-jne s'occupe spécialement de donner
aux questions actuelles un développement que ne comporte pas le cadre étroit
des feuilles quotidiennes.

Un comité d'eéclésiasti ques compétents ' sous la direclion de M. JACCOUD ,
professeur , s'est constitué dans le but de faire entrer dans cetle publication , â
côlé des éludes histori ques , scientifiques el littéraires , des sujets intéressant
plus particulièrement le clerg é du diocèse.

AlioiiuciuoutM pour la» SuiSHc , 7 franco par an. Pays «le lTnlon
puHlale , O l iant ;*.
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3 CONFÉRENCES PRÊCHÉES A LA CATHÉDRALE 
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JE Missionnaire apostolique, chanoine honoraire de Chambéry et d'Aoste Jr¦S ancien professeur d'Ecriture-Sainte, d'Histoire ecclésiastique _+
S_ et d'éloquence sacrée au grand séminaire de Chambéry. S

JÉ OUVRAGE HONORÉ D'UN BREF DE SA SAINTETÉ LÉON XIII J#

tt 1 volume in-18 jésus de 400 pages environ. — Pria:: 3 f r .  X
tt En vente k l'Imprimerie catholique suisse. _$$
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PRECI S DE L'HISTOIRE DE L'EGLISE

DEPUIS LE COMMENCEMENT DU MONDE JUSQU'A NOS JOURS

Par M. l'abbô DRIOUX

Vicaire général de Langres, Docteur en théologie, ancien professeur d'histoire
au séminaire de Langres , membre de la Sociélé littéraire

de l'Université catholique de Louvain.
4 vol. in-8 carré. — Prix : 10 fr.

Ouvrage approuvé par NN. SS. les évoques de Langres et d'Arras,
recommandé par Mgr l'évoque d'Orléans ot adopté dans beaucoup de séminaires

des bords du lac, on est venu les chercher
avec des embarcations.

Un certain nombre de ces malheureux s'é-
taient réfugiés sur le sommet d'une colline ,
qui u'a bientôt plus été qu'un îlet émergeant
d'une mer de lave ; il n 'était plus question
de pouvoir les sauver, et ces pauvres gens
ont péri lil d'une mort affreuse. Maintenant
toute l'île apparaît comme un monceau de
lave brûlante, et elle est devenue absolument
inhabitable.

Jeudi soir, iî Genève , au troisième étage
d'une haute maison de la rue de l'Ile, plu-
sieurs enfants jouaient ensemble sur la ga-
lerie qui sert de palier aux divers apparte-
ments. Une petite blondinette , âgée de sept
ans et quelques mois, avait mis les pieds sur
la barre transversale d'une porte à claire
voie qui en isole une partie. Tout k coup,
d'une manière ou d'une autre, elle perdit
l'équilibre et frappant d'abord la galerie
du second étage, elle tomba dans la cour

pavée, où elle resta sans wouvem^
tête baignant dans le sang. L« . ier

vec ia
demeure dans la maison, descen dit »s

hâte et les sentiments que cliacm
il releva sou enfant qui ne djnjg^
signe de vie et regagna son aw» yait
emportant dans ses bras ce _ « ' - ,
être un cadavre. Au moment ou "  #
chez lui , quelle fut sa jo ie dentei 

^petite fille lui raconter d'une voue w»
comment elle était tombée. . Jf r

M., le docteur Aiegevaim, -- _r"7 ct̂tement , constata seulement une n < __ 
^front au-dessus de l'œil galf'e • ..!&$

membres étaient intacts! La nie-* 
^recousue, et le lendemain, la ftlf"fW

sur son lit , jouait avec sa poij l»** grf
même entendre sa joyeus e enanb -^ ^une légère pâleur et le baudea» . ii .̂
couvrait le front , personnelle se se
de la terrible chute de V_va^^J___o*

M. -__-______«- _ ***"

VENTE D'IffilJP
A SAINT-PR^  j^

Le samedi 8 septembre pi'oC,lf̂  *
heures du soir, k l'hôtel du 5lo"Uni€
St-Prez, le liquidateur de la '"f [,.#h'
dique des biens de Jean-Loi»8 ^q*
fera vendre aux enchères les nu-
la masse possède k St-Prex. » \. ef*̂

1° Un bâtiment ayant loge-"e" " gt-fjj
avec terrasse, situé au villag-j •x '--- ^ t$P

2° Un bâtiment situé sur '« et &<&
atelier , logements, lenil , eci • t .
dépendances , avec terrain y &t . ' f ,  -\ f _\

3° L'hôtel du Mont-Blanc, sl g clis*-*'̂mité de la gare, comprenant 1 j ĵ-di» *̂ f.cuisines et salles de café, avec J ,llS le **L
d'arbres fruitiers et asperg-^L un ^
vain y attenant, sur lequel e*1* 

^public. jqfl-, "
Cet hôtel , par sa position u -v.« iiuw/i j l'ai oc. j; uni i""- , , ;

un revenu important. eI cb*
4° Une propriété en vig'ieS . $

d'une contenance de 338 ares- .w*"
Les conditions de la vente ^,

greffe du tribunal de Morges- j-r ***
Pour renseignements, s'ad!*9

signé, k St-Prex.
Donné le 25 juillet 1883. . , ., .
(H 1046 L) Lc ligid 'ifL- - ^'
(511) C. EINDIGUË-B- ''^-̂

ncDrïf
UL.I V »  

^
j f i

de \ïns blancs et rooSe* jr
prix très avantage»* c' iaj#
Suste PEYRAUD à W*> V
proche du couvent des rô .
Pères Capucins. 

^JV
AVIS 1&

Le soussigné prévient l' '-0" ^lfoSitfU3

qu'il vient de s'établir ,en . f^ ^m^niftiiiiisipr éhénistft et Qu 'il se. Af6 1'
les ouvrages et réparations, 

^ 
jr

dérés iti^
Il échangera de même <Je| tf j„

ciens coutre des meubles «l*^^-
(521) JosepH^^ iÇ/

au bas de lo r^ »̂

A_. lou êc oo^
de jolies chambres meublées 

^ 
?1-e^

pension. S'adresser rue J>^
N° 207. ^̂^7« *

Une bonne «Bgjjj
sarsr^4fet étant au courantJ^ec  ̂M ,
désire se placer de prMf
sieur à la cainpagne

^^^^^,̂ ^

^"*i0ê$des pensionnaires f
e6 rue de ^ m.

S'adresser an N »A 
^^^

6

J^l-~71̂ >mss&j &
S'adresser au JN


